
n Un jour, un sondage

OUI : 
85%

NON :
10,3%

S. OPINION : 
4,7%

Résultat sondage

Pensez-vous que des  médicaments contrefaits
sont en circulation en Algérie ?

NON Sans opinionOUI

Pensez-vous qu’avant la Coupe d’Afrique 2017, l’équipe nationale
de football devrait jouer au moins deux matchs amicaux ?

DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

Braise
Je n’avais pas fait

gaffe à l’aveu. Direct.
Droit au but. Hollande
avoue avoir autorisé
des assassinats
ciblés de chefs djiha-
distes. 

Les militaires bri-
tanniques déployés
en Irak et en Syrie ont
l’ordre de flinguer les
daeshiens britan-
niques ou de les arrê-
ter. Ils seraient 200.

Voilà, cela s’appelle
la loi du talion et évi-
demment n’a rien à
voir avec l’Etat de
droit. 

Sauf que lorsqu’en
Algérie dans les
années 1990, l’Etat
luttait contre les isla-
mistes, Londres et
Paris criaient au «qui-
tue-qui ?» … Comme
quoi, le dicton a du
vrai : ne sent la mor-
sure de la braise que
celui qui marche des-
sus.

A. T.
arrisetouffan@yahoo.frarrisetouffan@yahoo.fr

L’Association des anciens élèves des lycées M. Gaïd & Mohamed-Kerouani de Sétif a invité le professeur Benabid à animer
une conférence à Bordj-Bou-Arréridj le samedi 26 novembre 2016. Alim Benabid, professeur émérite, neurochirurgien d’origine
algérienne, a passé son enfance à Sétif, fait ses études secondaires au lycée Albertini, ses études médicales, sa carrière et sa
retraite à Grenoble. Le Professeur Benabid est docteur en médecine depuis 1970 et docteur en sciences physiques depuis
1978. Directeur de l’unité «neurosciences précliniques» de l’INSERM depuis 2007, il est professeur émérite de biophysique,
conseiller scientifique et membre de l’Académie des sciences. 

Ses travaux ont donné lieu à de nombreuses publications dans le monde entier.
En avril 2016, il est nommé au prix de l’Inventeur européen pour ses recherches sur la maladie de Parkinson.
Ce prix très prestigieux est considéré par la communauté scientifique internationale comme le «prix Nobel américain».

Grâce à ses recherches, il est aujourd’hui possible de procéder à une intervention chirurgicale qui permet de réduire les
troubles moteurs d’un malade atteint de Parkinson en implantant des électrodes pour stimuler le cortex cérébral
en profondeur. «Les travaux des professeurs De Long et Benabid ont permis d’améliorer la vie de plus de
100 000 patients à travers le monde», explique, à ce propos, la Fondation  Lasker.

Une stèle à la mémoire
de Bouhamidi

La statue du martyr Mahmoud Bouhamidi,
un des «oubliés» de la Bataille d’Alger, sera
prochainement ajoutée à l’ensemble des sta-
tues des trois martyrs érigées à l’entrée de
la capitale. L’initiative a été prise par l’APC

d’Alger-Centre, qui rendra, en la circonstance,
un hommage aux quatre martyrs tombés au

champ d’honneur le 8 octobre 1957, dans l’ex-
plosion de leur cache à La Casbah.  Il s’agit de

Hassiba Ben Bouali, de Ali la Pointe, du petit
Omar (Omar Yacef) et de Mahmoud
Bouhamidi.
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Proposition pour limiter
les accidents de la route

Pour limiter les accidents de la route, un
citoyen de Tlemcen suggère l’instauration
d’un permis pour piétons par catégorie
d’âge : enfant, adolescent et adulte. Muni
de ces trois passages, le citoyen peut pré-
tendre à l’examen du permis de conduire. 

Ce citoyen propose également d’expo-
ser les véhicules accidentés non récu-
pérables à l’endroit même de l’acci-
dent. Pour lui, cela est fortement
impressionnant et l’effet dissuasif
certain.

Le professeur Benabid bientôt en Algérie 

SOIT DIT E N PASSANTSO IT D IT EN PA SSA NT

I l est des jours comme ça où alors que
vous pensez à tous ceux des tra-
vailleurs qui attendent la fin du mois

avec impatience, certains de leurs patrons
se demandent, de leur côté, s’ils vont pou-
voir continuer à les payer. Bof ! nous ne
serions pas seuls dans la panade. Le
monde entier se plaint d’une récession qui
commence à dire de quoi elle est capable
comme dégâts et à interpeller sur le
nombre de victimes qu’elle va laisser sur le
carreau. Tout cela, on le sait, comme on
n’ignore pas que dans les pays dévelop-
pés, on sait faire en sorte que tout ne s’ef-
fondre pas à la fois. 

En Algérie, la crise qui fait déjà des

siennes s’installe avec adresse et de façon
durable. Et à présent qu’elle a pris ses
quartiers, tout le monde en parle pendant
que, dans un coin de ma tête, je fantasme
sur ce qui va bien pouvoir intercéder en
faveur d’une embellie, histoire de conduire
le pays vers des moment magiques que,
sinon, l’on ne vivrait pas !

Je n’aime pas, par exemple, entendre ce
qu’énonce Ahmed Ouyahia. Ce qu’il déclare
n’est jamais de bon augure. Ce n’est pas
tant l’individu en soi que je répugne à lire
ou à écouter mais le chef de cabinet de la
présidence de la République. Quand on
occupe pareille fonction, on ne plaisante
pas avec les effets que de telles affirma-

tions sont  censées produire.  
Annoncer que l’Etat pourrait bien ne

plus être en mesure de verser leurs salaires
à ceux dont la survie relève de sa responsa-
bilité a de quoi inquiéter les centaines de
milliers d’employés qui, même rétribués,
n’arrivent pas à joindre les deux bouts.
Pour lui, les responsables de la situation,
en voie de compromettre le bien-être de
l’ensemble des couches sociales, à l’excep-
tion de ceux que le système a élevés au
rang de nantis, ce sont les Algériens pardi !
C’est pour eux que l’Etat aurait dilapidé ses
économies et ruiné le pays. Du coup la
solution proposée par ceux que le futur
n’inquiète pas plus que ça, c’est que l’Etat

cesse d’acheter la paix sociale, en subven-
tionnant, entre autres, les produits de pre-
mière nécessité. Ah ! oui ? Lesquels ? Si
l’enfer était  vraiment pavé de bonnes
intentions, cela se saurait ! 

M. B. 

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr

Ouf ! le FMI est encore là 


